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« Si vous de dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

Von Helmholtz, Hermann, Ludwig, Ferdinand

Physicien allemand, né le 31 août 1821 (Postdam), mort le 8 septembre 1894 (Berlin).
 
Hermann Helmholtz entreprit des études de médecine à l’institut royal Friedrich-Wilhelm
de Médecine  et  Chirurgie,  en  1837,  grâce  à  une bourse  gouvernementale  (sa  famille
disposait  de peu de ressources),  alors qu’il  souhaitait  plutôt  étudier la physique. Il  put
cependant suivre en même temps les cours de physique à l’université de Berlin, et s’auto-
forma en mathématiques et en philosophie (Kant).
Ses premiers travaux, en 1841, prirent, en physiologie le contre-pied de la théorie vitaliste
alors en vogue et proposait d’appliquer la physique et la chimie à la physiologie.
Diplômé  de  médecine  en  1843,  Hermann  Helmholtz  fut  enrôlé  dans  le  régiment  de
Postdam mais il put, à côté de ses fonctions militaires, consacrer du temps à la recherche.
Il  démontra l’absence de force vitale dans la contraction musculaire, en s’appuyant sur
l’impossibilité thermodynamique du mouvement perpétuel (“Principes mathématiques sur
la conservation de l’énergie”, 1847).
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Philosophiquement parlant,  Helmholtz était  convaincu que les lois de la nature étaient
réductibles à des lois décrivant des forces élémentaires et fondamentales, préludant en
cela  la  tentative  moderne  de  ramener  tous  les  phénomènes  à  des  interactions
fondamentales de la physique !... Il démontra que l’énergie se conserve sous plusieurs
formes : cinétique, calorifique… et que ce principe s’applique à tous les phénomènes, y
compris physiologiques.
Après l’armée, Helmholtz obtint une chaire de physiologie à l’université de Königsberg. Il
épousa Olga von Velten en 1849.
Dès lors son travail acquit une réputation internationale: physiologie de la vision colorée
(1852), physiologie de l’audition, invention de l’ophtalmoscope (1851) 
En 1855 il changea pour une chaire de physiologie et anatomie à l’université de Bonn.
Il publia en 1856 “Manuel d’optique physiologique” et en 1858 un traité sur le mouvement
des fluides parfaits où il introduisit la théorie des vortex et du rotationnel que Lord Kelvin
(Thomson) développa ensuite.
Malgré certaines critiques envers sa vision révolutionnaire de la physiologie, en tant que
branche de la  médecine relevant  des applications  de la  chimie  et  de  la  physique,  et
adressées au ministère de l’éducation, Helmholtz continuait à voir grandir sa réputation et
obtint une chaire à Heidelberg en 1858.
Helmholtz perdit sa femme en 1859 et se remaria avec Anna von Mohl en 1861.
Ses travaux en acoustique furent importants dès 1862 et introduisirent l’analyse de Fourier
dans ce domaine. 
En 1871, Helmholtz devint professeur à l’université de Berlin où il supervisa la création
d’un nouvel institut de physique.
Il  effectua  des  recherches  sur  les  géométries  non-euclidiennes,  vers  1867,  dans  la
mouvance de Gauss, Lobachevsky, Riemann, Beltrami. A l’encontre des idées de Kant,
selon lesquelles l’espace euclidien est une catégorie a priori de la connaissance humaine,
ces  recherches  visaient  à  introduire  d’autres  visions  géométriques  de  la  réalité  non
fondées sur l’expérience des corps rigides.
Au fond, Helmholtz a toujours pressenti que la connaissance humaine, et avec elle, ses
catégories abstraites, procède fondamentalement des interactions entre notre physiologie
et  les  phénomènes extérieurs.  Moderne avant  l’heure,  cette  idée est  à  la  base de la
neurophysiologie cognitive d’aujourd’hui!...
Helmholtz s’attaqua aussi à l’électrodynamique de Maxwell à laquelle il tenta d’appliquer
les principes fondamentaux de la mécanique analytique (à noter que, par cette démarche,
il  préfigurait  l’analogie  de  l’optique  et  de  la  mécanique  qui  fut  une  des  bases  de  la
naissance de la mécanique quantique !).
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